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Deux ans et demi, déjà ! Et encore autant de Sarkozy à venir ! C’est bon, on a compris de quoi il retourne avec une droite dure de dure : c’est le bulldozer qui détruit tout, les acquis sociaux, le code du travail, les services publics, la protection sociale, les libertés, et tout ce qui a fondé notre société solidaire… Sur fond de crise, les plus faibles sont ceux qui payent le plus cher : les jeunes,  es précaires, les sans papiers font les frais de cette politique déshumanisée.

	


 Alors, que fait-on ? On attend, on subit en attendant que ça passe ? Ou bien on agit, on réagit pour reprendre la main ? Les salariés ont choisi l’an passé, ils sont massivement descendus dans la rue, et les mouvements sociaux ont fait le plein : 29 janvier, 19 mars… L’unité syndicale a permis de réunir public et privé dans des journées de grève puissantes, qui pourtant, faute de détermination des confédérations, n’ont débouché sur… rien. Aujourd’hui, la 

souffrance au travail est toujours là (France Télécom en est le triste témoin), le climat social est encore tendu, mais la détermination à ne pas laisser faire n’a pas disparu. La grève des travailleuses et travailleurs sans papier pour la régularisation et le respect de leurs droits est exemplaire à plus d’un titre, et appelle plus que la solidarité du reste des salariés. La votation citoyenne de la Poste est un énorme succès, elle nous montre que nous avons les forces, tous ensemble, pour inverser la tendance contre ce gouvernement !

Il faut poursuivre le combat : dans l’éducation, l’an prochain, nouvelle saignée de 16000 postes ! L’école ne va plus ressembler à rien, pour faire tant d’économies, ils attaquent le coeur du métier et rognent sur l’essentiel : maternelles fragilisées, rased supprimés, nouveaux programmes mis en place à la va-vite (primaire et secondaire) dans le plus grand mépris des élèves, accompagnement éducatif qui externalise nos missions, réforme du lycée qui prévoit moins d’enseignement, mais plus de « bricolage » (accompagnement, stages pendant les vacances…), réforme de la formation… formation bradée, les étudiants apprendront sur le tas, et serviront de moyens de remplacement par la même occasion !

La grève du 24 novembre est appelée sur les questions budgétaires, de conditions de travail et de défense du service public. Elle se déroule au même moment que la grève à la Poste et nombre de villes verront la jonction des cortèges Education et Poste. Une fois de plus, c’est aux personnels réunis en AG qu’il revient la responsabilité de déterminer les suites à donner à l’action. En clair, c’est à nous de bousculer l’irrésolution syndicale. A la poste, un appel à la reconduction

est d’ores et déjà lancé (préavis national de grève illimitée déposé par Sud, FO et CFTC) en lien

avec la mobilisation dans le cadre du collectif contre la privatisation, qui doit décider d’une manifestation nationale. Il faut construire le rapport de forces dans l’Education à la hauteur des enjeux de la période, et travailler aux convergences a minima sur les services publics, dans un contexte où aucun rendez vous interprofessionnel n’est envisagé. Nul ne veut d’une grève isolée, une grève de témoignage. C’est pour lui donner des suites que nous nous y engageons. Donner des suites, c’est notamment proposer une nouvelle action de grève avant les vacances, envisager une manifestation à caractère national en lien avec les parents avec lesquels nous avons combattu sur les RASED et la maternelle dont l’avenir est toujours hypothéqué, avec les étudiants et le supérieur pour mettre en échec la réforme du recrutement et de la formation des enseignants, obtenir les postes dont l’école a besoin avant que le budget soit bouclé.

C’est possible, mais c’est maintenant, pas dans deux mois !
Le 24 novembre, la grève, c’est notre « affaire » !








